
Il D'ÉPOUSE 
[   Elle aussi était d'une effrayante pileux, 

«,*,«* détachant SOT cette paiear.tajgraudj 

S'ont foie 11 M sentit tenté de se 
ï elle, de lai arracher ton voile, de 
rwal montrer «on visage. 

I» m dotninaot : 
continuer, dit-Il : devines- 

t moi encore qui ai contraint 
», que je tenait en mon pou- 
«1er votre fila, i l'exploiter, 

„ , a* meurtre qu'il Ta tant 
• de la vie, dertnei-vous, 

l'A mon ville, fui eu ett le vé- 
t igatenr? 
N qu'il déroulait ce titsu d'in- 
ipruanUes se dilataient, bru 
~théine sauvage ; ton viatge 

' le, an diabolique nctus cris- 
.__■ et aea lèvres écornaient, 

l hideux à voir. 
! lentement, Faualias d'Armon- 

aleva ton voile. 

yeox nC*** étineei»'ent comme det flin.     Je TOUS 
met assombries 

—Oui, répondit-elle d'une voix conte- 
nue, oui, je le devine ! C'est TOUS t 

— A U ooane heure, rietna l'autre, je 
tuie heureux de constater que votre Intel- 
ligence ett aussi lucide que par le ptteé. 

— Ainsi donc,reprit Faustine, c'est bien 
vous, vout seul, qui avez perdu mon AU T 

— Eh oui, c'est moi, chère madame, ré- 
pliqua-t-il avec une insolente familiarité. 

Avouer tout de même que J'ai pu réali- 
ser mes menaces et que je me suis bien 
vengé. 

—JeTsvoue, répondit-elle avec le même 
calme effrayant 

— Ah ! ah ) voua voilà enfin devenue 
raisonnable 1 t'écris l'autre en riant tou- 
jours. ^M 

Il fit one courte pause, puis avec, une 
brutale effi ooterie ; 

— A vouerez-voua aussi que TOUS re- 
grettez de m'a voir refusé et que ai voua 
aviez pu prévoir i qu'à vous exposeraient 
vot dédains, vout m'auriez écouté alors 
qu'il était tempe? 

—Non, dit-elle leotement, car paa même 
pour sauver Gaston, je n'aurait con- 
senti a devenir la femme d'un vil scélérat 
comme vous f 

U bondit tous lt choe de cette injure ; 
mais dissimulant sa rage : 

— Oh l oh I de grands mots, s'écria-t-il 
d'un ton pertifl-mr ; voua voulez jouer à 
la mère Spartiate, à la matrone romaine. 

Pauvre femme, ajonta-t-il avec une sar- 

castique commlaératloi 
me tromper. 

aaratlooija^Hp ■ 

ht, ailsa^aflè s* 
v<m* mourrez de la moi t de voire enfant 

M*i* Faujtnr de Lacheanaye ne parut 
pas l'aveir vu tendu. 

Elle croisa lot bru et tant U quitter 
des yeux elle fit quelques pu en avant. 

Et à mesure qu'elle t'approchait de lui, 
Oclavc Hoovière, pria d'une soudaine in* 
quiétude, reculait, surprit, fasciné pour- 
tant, dompté par l'acuité de ce regard qut 
semblait fouiller jusqu'au fond de lui- 
même. 

En même temps, une sourde mais crois- 
santé terreur, là vague intuition d'nne 
formidable révélation lai donnaient une 
sensation de vertige, l'emplissaient d'une 
indicible angoisae. 

— Octive llouvière, dit FauaUned'uoa 
voix basse d'abord, pnit par degrés mon- 
tante, Boyet heureux ! 

Voua avez triomphé, et votre vengeance 
ett, en effet, complète. 

De votre propre aveu, vout avez brisé, 
déshonoré, perdu ce malheureux enfant 
qui, lui, n4 vout avait rien fait. 

Voua l'avez détourné de aea devoir*, 
voua l'avez perverti, voua l'avax couvert 
d'ignominie. 

Et si demain sa tête tombe aur lécha' 
faod, c'est voua qui l'auuz poussé tout 1* 
couperet t 

Elle s'arrêta, prise d'un frémissement 
de tout soi-même. 

I)« nouveau elle marcha vers son in- 
terlocuteur et le regarda fixement. 

Et un menaçant, un al 
.«t» Bas lèvres blaaean 
Plis, les dents sarréci 

aa atroce sourire ef- 

qus    Pils, les dents ssjrécs, haletante, la 
poix sifflante, la parole brava : 

Oorges-vons donc d> sang ont roua 
ailes réaffidre, Octave Roqvière 1 

I-'isagB-y vot mtiûs, car c'est votre 
tanot 

Gaston est votre propre Alt I 
— Voua mentez l clama-t-jX devenu 

cramoisi. "Uu tremblement conrulsif la 
■eoouslt. 

Puis, e'cfforçaot de rire : 
— Ah!... pauvre femme, le désespoir 

voue affole, vout us savez ce que vout 
dites. 

Votre fils) répéts-t-ebe d'une voix 
Impérieuse 

Taisez-vous donc et courbes le front, 
miserais l 

Cet enfant que j'ai élevé avec tant de 
Bollieltude, dont j'essayais de déraciner 
les débuts, que j'aimais avec passion, 
n'était pas celui de Maxime. 

Mon miri, la noit même de noire ma- 
riage, a reçu de mes lèvres l'aveu de ma 

■faute. 
Et lui, su lieu de chasser la malbeu- 

reute qui portait le déshonneur a ton 
illustre nom, il l'a réhabilitée, l'a relevée 
A ses propret yeux, l'a haussée jusqu'à 
lui. 

Pour une Ame comme la sienne, le par- 
don était la seule vengeance qu'il crût 
digne de lui et se faire aimer de moi le 
seul châtiment qu'il daignât m'mfiiger. 

Et plus lard, quand lâchement attas- 
siné par vout, il a succombé, c'est encore 

le pardon dans le coeur, des paroles de 
mansuétude aux lèvres qu'il «t mort. 

i Je Tout défends, zavt-1) dit, de cher* 
a cher à vous venger 1 A Dieu seul le 
• droit de punir. * 

Et savez-voujj quels étaient les derniers 
mots prononcés avant son dernier souffle ? 

• Donna I cet  enfant  dst  principes 
• d'boDQSor st de loyauté, mculque-lul 
« les notions du devoir et de l'honnêteté. 

■ Ensei|ns-lul à maîtriser   ses pat- 
• sions, a mépriser le mensonge et la 
« lâcheté; rends-le digne du nom que 
■ volontairement je lui al donné ■ I 

Et moi, obélasaste et soumise à us tu- 
Eéœes volontés, je m'étais consacrée 

nt entière à lui, à votre fila. 
.1 espérais que cet enfant de ma honte 

et de mon désespoir pourrait devenir un 
jour une cause Je fierté et de jois paur 
moi... 

Eh bien I soyez heureux l En détrui- 
sant l'œuvre de toute ma vis, voue avez 
été le bourreau de votre Ait I 

Octave Roavière l'êcootait dans une 
morne et tilendeuse stupeur. 

Des plaques violacées marbraient les 
pâleurs de son visage, les veines de tet 
tempes te gonflaient, tendues comme des 
cordes, et sur son front luisaient des 
gouttes de sueur. 

Lorsqu'elle eut achevé de parler, il de- 
meura un instant immobile. 

Puis, se précipitant sur Mme de Lâches* 
naye et lui saisissant le bru : 

— Faustine, s'écria-t-il, je vont en 
supplie, dites-mol que ce n'est pas vrai l 

U a-aa! 

Vous arsz voulu   ma punir, . 
pas?... Vous en avez le droit, je le 

Usas écoutes-mol, Peostine, Je SUL_ 
préTàrtpajermsa torts. \       ,   JE 

- Réparer voslortst répéta-Ostle s>tàV 
us tire dur et glatial. 

— Oui ! oui t ja vous le jure I... Vun/ 
verras... Tout n'est pat irrérooableureW 
perdu. 

fila !... Je rscoansttr»y 

Je le sauverai', duteè-ts mourir à si' 
place, oui, JSUI, je le sauverai I... 

Mais décriée. Faut Une, rassu-nz-aselfl 
ditee-moi que vous vou êtes joués de msiJ 
qu'il n'est.pu mon enfant. 

Ne nez pat !... Oh I par pitié... Vont? 

Je saurai taire une excellente r*> 
vtJ&ef 

Elément mes torts I. 

voyez bien qae je suis ti usera f... 
Eu effet, elle continuait à rira avec uns 

haatalne ironie. 
— Voulez-vous une preuve Irrécusable1, 

de ce que j'avance? fit-elle toujours 
implacable. M 

Tenez, voici l'acte de nais tance de Oas-| 
ton et celui de mon mariage. 

Elle ouvrit son tac et en sortit plusieurs' 
dosuments. 

— Oaston est né quatre mois après i 
mon mariage, i Florence. 

C'est en cette ville que mon mari taV 
conduite afin de cacher au monde la honte 
de cette nsiasjsoce      :iaturée. 

(A suivre); 

IISSE D'ÉPARGNE^TOURCOING 
kComptes abandonnés depuis l'année 1876 

i des articles 4 dû h loi du 7 Ma/ '853 et 20 de ce/le du 20 Juillet 1895 

yil t'est écoulé un délai de trente ans, à pirlir tant du dernier versement 
_ 'ursemeat que de tout achat de rente et de toute autre opération effectuée a 

jade des dépotants, les sommes que détiennent les Caisses d'épargne a leurs 
 s sont prescrites è leur égard et réparties entre les Caisses d'épargne pour 
• et Ua Sociétés de secours mutuels possédant des caisses de retraite pour les 
hfkis***. 
L l'égard des versements faits BOUS la condition stipulée par le donateur que le 
'"t n'en pourra disposer qu'après une époque déterminée, le délai de trente ans 

' n'a aster de cette époque. 
l'égard des sommes déposées pour le compte des remplaçants dans les armées 

aTde mer, le délai dé trente ans ne court qu'à partir de l'expiration de leur 

 sa les cas, les noms des déposants seront publiés au Journal officiel et 
I feuille d'annonces judiciaires de l'arrondissement où est située la Caisse 
t dépositaire, 

rxeeptss de la publication, en vertu de l'article 56 de la loi de finances du 
, les comptes dont le montant en capital et intérêts est intérieur à 

utien des dispositions légales ci-dessus rappelées et résultant desarticles 
n 7 mai 1853 et 30 de celle du 30 juillet I8Ô5. (es déposants dont les noms 
t talonnés que les dépôts ci-dessous indiqués, pour lesquels la dernier* 

is eu lieu dans U courant de l'année ÎS16, et qui sont abandonnés depuis 
pie, s'ils ne sont pu retires du 1" juillet au 31 décembre prochain inclus, 
11* janTier 1907, atteints par la prescription. 
irants droit sont, en conséquence, invités è faire, pendant le délai de six 
.Fleur est imparti, toutes les diligences nécessaires auprès de la Caisse 
• de Tourcoing, en vue de prévenir 1 application définitive de la prescription 
"irver ainsi la propriété de leurs fonds. 

w-- La premier chiffre est la numéro du régit tra matricule. — A la suite 
, iss les nom et prénoms du déposant, la date de la premier* opération, son 
s époque, ls date et le lieu de ta naissance, son domicile, ea profession, la 

s de la dernière opération, le montant actuel du capital, et, quand U 
i, le montant des inscriptions de rentes. 

. aad il s'y a eu qu'une seule opération qui a été à la fois la première et la der- 
, une seule date est indiquée. 

I. CAISSE CENTRALE 

. UM AN. Jeae-Baatt*-t*, «poux   da 
Fltpo   Angaatlaa,  14 novernbra 
1SJB. H Ul   23 ami 18», Tour 
coiwr  Toutooino;,   La MarUtre, 
5*M, 14 nui 1*71. Heruboure 

, POLLKT MHM. tanna* da Pollat 
Charkf, tjMQTlor  f-70. 31 ani, 
B jaLÛe. 1878.   Llnael.aa, Tour- 

•—. saèMfftn. 1! Loart 1874. oat«f   mé 
Ranftoori 

^ TOUSABT Dttsre. tpom d- Oo- 
■rorUt» ndaline, 10 dtcernbra 
lflTt, » «n*. tutn tS43, Ejn- :f.r*« 
Janif*>—rflaV Moatcroti. ouvrier 

-" ïr, T oui 1876. Ramb 
SCkMrtja Looia.époui de 
" SmpkU. W MStarUn 

l, aoTemfera Un, IUo- 

_ , vanta  de   Pra- 
Jotapfc,    M   Joillet   1N7Î,, 

\ aoOi IX». MOUM-OO U? I. 
-otakft Crois Rouff«.  mena 

14 mmi 1831 fia» boa n 

I a Toaroota«j, le 11 mal 1008. 
L'asant Oéadrsl Caiaaiar, 

Ltakl RQBITAILLE. 

11911. UAES Rêmy, m«]enr c#:itntalra, 
10 acptaœbra 1871. 27 ana, 16 
iQiltat ,84^. Raekcra(B), Hao- 
kam, Charpaoliar. 3 atril 1376. 
Rambouraamenl. M I 

1ZB7. DEWAZIÈKE Lonls, *JWUI da 
PollatCécila.finara 1876,Uana. 

16 ao6* 1819. To'jrcoinff. T»ur- 
coioff Cbamia das Molli., ebar 
roa, 0 Juillet 1876. Rembognara.      8 ! 

II. SUCCURSALE O HALLU1N 
79. WATTYN  Catb-riDc. majeorc et- 

libtlaire.  » avrtl 18-9   86 aoa, 
juin 1H12, Wt*felffi.*m (Bl, liai- 
luin, aarraute, 1» juillet. Riub       19 M 

III. SUCCURSALE DE RONCQ 
804. PBNEZ Haari. «roui de Pea* Ft- 

licité, 30 juin 1-78,43 an*. 28 M- 
lobra 18t*, Hatloin, Roocq, Brt- 
qualeria VatuUackiila, cordon- 
nier, vl mai 1876. Remboursera      61 54 

TOTAL :   10 eompfea da 5 Iranca et an- 
deaiua pour Ira ne*. :3i ;'J 

A ajouter cseeplas de la pobU- 
oatioa : 

I comptes an -dessous de S Ir. 
pour f-SBCt, 

Enntnbte : Il comptas pour franot. 

Certifl* Mo forma 1 

86» 

□ i écritures de U eaiaee. 
Le Preaideat 

da   Conseil  des   Directeurs, 
JoUiDUGOULOMBIER. 

sMjL 
I sseaits 

•f. A -"■ 
,  4  11 Blnateia 

Bh  Oasrre 

l«fM«IPSf 

ITION 

CESSIONS 
Elude de M. L. klOKTAIÛNX 

DBLOS, «n4sè es drou, rue 
SoUeTino. 819 bit. Like. 

AaïaMsaar* «'•• «épsrf- 
»«•(   UBttItremW,   ju.lil.enl 
dua beeteSee eaaoet de If.uOOfr 
— Reprise, 16,000 tr 

BureMOtSk. 86 k.     ItSU 

Csbinst de M  O. PETIT 
IJQUIDATÏL'R 

Assèé de 1 U O. L- 
181, fisc   "salietaaO, 131 

LILLE 

TtLetPaOR 16BT 

Afrtt puawal* tort*** 

■nlse-ee de UUe. 
Smsso frmm» <k reaaftar^a»-. 

woespteaal — leesaHataetj perlée 
tÉtaidl   CeeteaS, SttMaîtatlta dt 
fftmïèm. - Cmmmt de n- 

*E£583ir&5Si 
tèaeasssiSmtosf. 

ME IffiES 

Dasa voira iota 
r*t, profite- de le 
V-am - Rtri.4tfi 
de I.OOO B10T 

aoat 
S aolder dépôt* Tft Ir., marqua 
Atarta Oifs, TstUa, Osorlsr. 
■ ». A., Asès-atas* dt St 
■llatiai ; jer.ua Ma,rooa libre, 
Ireio, «mtoi Dmoisf et altotae- 
lla — Nf«- fate reefeaare 
a-ee las b*+vrl*4te* et} W- 
smrT. •/■*■■■— elaMta) leM 
Ae>P*rtr*ne-ate as i la 
Me4« «as eevfeei Hoe SM 
cfcisaa doeweat Nnrtee faranhea 
Matée* Se tesgtsaa aaaSSs sa 
1ÉM, AtaUer de rlasaaSjaae. 
■>• OCCASIONS dapeia SW lr 
Vases t artsli. 

Adiaaf -roea 
taleret abea H 
4JS, rss« dm SVel 
UL4JB UtaateM 

Stades de U" MOENECLA.EY. 
GUILLUÏ. LBCLEIIUJ, Dï- 
PBBKE. rorami*Kil*e* - pri- 
seara & Ude, 1", rue Jean Rai- 

TILLE DE LILLE 

1"\ rje Jeaa-Holsl». 
Hôtel des Commissaires Prisaura 

(Sailet 1 et 2) 

VENTE 
D'UN   BON 

MOBILIER 
de Maison 

coupREMAirr : 
Chambre Loulai XIII   en 

noyer cire, armoire iiluce deux 
iorlas, table de nuit. Autre cham- 
ire 1 ■ alissandre, lits, literies, 

toilett» nu'h'Sse, armoire t 
linge. Très belle rbauibre 
bû]J cniirb-! avec toiletta. 

Belle mile à mapjrer en 
porer, buffet 8 portes, autre 
salle t mat eer ch*n-. Salon 
Louln XIII farni iHi.ur» 
de Gènes, tsbl. de sa.on 
msrquelene de Boule, bahut 
pelis-andre et cunre, gaine, 
pieds de potiche, g.rnllure dt 
cnemmûe. a^s elie ancienne, 
glace, tapit, tabletm, ctoeifes 
fanUiisie, ctasiECS et fauteuils 
anglais, inreau ml: lstremc&jcm, 
bioiioihèa'ie, cartnrmer. aneu* 
hlee divers, «bjeta de T/1- 
trine et de fantalate. 

Les LfNIH 8 St MARDI 3 
JUILLET 19M. t d«ni ne .ires et 
demle.M'M UUILLUY.eommia 
•aire pn.-eur t Lille, rue Jean- 
Bart.Si, procédera t cette veate. 

AU COMPTANT 
M. GLILLL Y. 

tnehe d* 10 

OFFRES 
DEMANDES 

d'Emplois 
S adresser su Hall du Pmgrti 

du Kord. Si. me StUonaie 
l.ILLK. aui ptireauiaef'Aranu- 
7, rus de b Concorde. I ROU 
fiAIX; rue Verte. U, S TOUS 
ColNG; Caei noire correspon 
dant   de TALENC1CNSBVS.  9 
Ëassage Boca — El t tout tes 

ùrresDonuaau al Dépositaires 
duJaurnti. 

_ ltnrt appola- 
tsstents OD revenue mes 
tDtlt ait ofl'r* h tous les 
-mplojes. comptables, ogenu 
rl'fl-suraiirri. etc , un» les ai 
ranger de leurs oecnpatloria 
(onrnilieres. — Ecrire poète 
retUote - 8 R T. N Dtukeru.ae 

m 

Karçon Boalaoger 
83 ans. demande pi;-' 

SadresHr à M. Pierre, chez 
Mme veo*e Bouches. eaUminet 
Graad'Plece, Landreclea 

80; 91* 

CûuleTirs-Drogucries 
Oo demande de salle un 

•argon de i&ecasia as -eufimi 
3a lièlaù. — Prendra I «dren-e 

tureaa do Jourual ljt 

ErrKarea faoiiea riiei soi h 
louten personnes ST&nt loisirs. 

800 fr  de Sie par moi' nu bien 
B-èaf çom.  Ecrire    <£a*re> 

'leutiaejHe, l.y*>n 
n.o.iai 

Tailleur 
vrtar,  aoum   et  eoacat.   .„ 
Itebat, t Beorrs-laa-Orehiae 

1JU4M 

AVIS DIVERS 
C0MPAS1TI3 DU 5A2 

«lu Roiibuix 

MOTEURSà GAZ 
Moteurs 8 g M de tous sys- 

tèmes et de loiiUs forces. 
Consommât 1 H rt-Ju ttc* j 11* 

fjn" 470 litres, à charge com- 
plète, psr eaevjl-tieiire. 

Personnel tei hnique et spé- 
cidpour lt service. 

Devis tt ('!•'■ 
5(0 moteort fuTirtioonent à 

Roaliftix et stt invirons pour 
tous genres d'in lu-tries. 

Economie Irn'.rit-'stabla sur 
la vapeur pour forces motricee 
de faillie et moyenne puissancs 

Pour tont ren>K:pnemcnts. 
e'sdrusser : 6S,   mo de Tonr- 
coi&g, ROQfiaU.       18-itii 

9 la Braie Saint-Sauveur 
Rue Ssist-Seartor 9 

LAIT   CHAUD 
3 traites par Jour. 

AUTOMOBILE 
BELLE» OtlVMOMS 

1 1, 8 s 

ACHETEZ 
VOS 

ChWCSSCRES 
cher. 

CABY-RUCH0S 
Seule Maison 

se du ChaitBotêUi, 7 
mu 

Ttatt 
linilres. des maitleuL.» „.,_ 

Dix de Dion, de toutes lorœes, 
depuis 800 francs. 

Deui voitures  t vapeur, 5cr 
pollet 1909. 

Voitures   neuves  Bolide   el 
Prima, livrsblea de auile. 

J. CÉSURE ET C" 
(GAHAGE BOLIDE) 

Rue de Paris, 161, Lille 

ECOLE  DE  CHAUFFEURS 
L o 3ISiS 

nptT "*Bent sur eignarare. 
r MU I LOOK terme,Discr-.-tioa 
morl.'U' luduetHelle , Kl. rne 
Ulavf.ie rsris (3&- sn&ee)  3*51» 

SALLES DE  BAINS 
MATRAU FUÈUES 

LILLE — CS, Rue de Uèlimne, 6} - LILLE 

CABINETS DE TOILETTE 
WATER - CLOSETS 

Grand choix d'articles d'éclairage et da 
chauQage. Becs, Mincùont, Verres. Tulipes, 
Globes de tous modales. — stoataos d'eau et de 
i?ai, compteurs, etc. 

RSIPAR.ATIONS 
81^5 

-\ f*Valériel pour curage 3* fosses l 
ttasASaossa-'g 

~   tiiIgMjrvtli 
'"eVaaSBBSJSSKtl   P*v«lî      I 

IDSBFIOS 

^ffîATstaXjÂOX MgQNaTROÇTIQHS cj 

Quend valoomeut voua aurss 
tout easajé quelque aoit votre 
caa no désespérez pas, allas cou 
•aller le docteur Dsssoa-jjie 
doui le*guérisoua iiiarTollleuses 
étonnent Coosulistiona Lundi, 
Mardi. Vendredi, ta 12 heure» 
63, rua de lt Redoute, Honbali 
(Nord). tu** 

■AftAfJI » tous aariiesature ar 

PKFr'00" «t«»uea. - 
•VabUa  MEKCIEH, SOI, 
av UlIuordunualH.I'-ri» 

n.oUtl 

GOlVîPRGfsIE des luKES D'AKICHE 
Société Civile constituée leiî Novembre i7?3 

ÉJWISSIQJI 
ikiii 

deeidee par rAseemblee dst Directeurs do M Mal 1 
Intérêt aassel eaO tr. payaatte test t^ittilst «te lasMs 

Me SI fsavler et SI lelltet 
Amortisaenieul par vota de tl/age* arnuels en un mail mu m do 90 

«notcteommaseant ea 190i avec [acuité ti..ur la Compaguie  de 
rembourser par anticipaticn k partir de 1V16 ou de racheter Isa 
tlirtt ea Boerse t tatne époque. 
ÈMIB8ION es BBMBOURSBMENT AU PAIR 

Us droit da préférence pour la sooscription aat accordé* 

Ccui d'antre eai rjal ac dtelmrtleot pu user personne!lement 
de leur droit peuvent en disposer an profit des aootenpUart, 
Socté.aires ou aulrea. 

domeadea des Souscripteurs   privilégiée  depaiaent   le 

parts pOMtdaea par chaque sociétaire  et  du   moulent  des 
souscription*, après prélèvement  d'une  quantité suffisante pour 
sssurer au motos une obligation  k  obeeuii de tôt eoeacripteora 

asit d* la répartition Mrs  donné  Immédiatement aux 

Prix s'tmhttpsn 500 Ir. payables en assit terseinents de 260 Ir. 
tes S» tuillrt 11» al lt Janvier 1987 

Les aooicriaSeaea aarool II raeallt te ee libérer du la 30 millet 
ISOS par va TtrifataiT aalejae ttal eera rSdott S 4ttB tr , 
pour lanir oemp*e dés MtereU du polemaol anticipé. 

Tout Taroeaeotan retard sera paeeiUe d'un Intérêt de S Otf ■'— 
Apree Iroia rcota le «tre pourra tire vaadi 

Hsquna et pérlla ta fteosoriptear. 
Dn prosulse BOf stt aS • fr.(lmp0ls I déduire) repré* 

'  ntérCt da premisr Vétantstat sers pej* la 1er Janvier 1107 
Les eoapott earrtStt, paraalat.les 11 jolllet et 31 janvier, 

de letiaaca (tapées % éédstre). 
Las   obuntwaa   swrelaselves   aeroat   IraaaJéeaijie*    ptr   aat 

ioaenptioo iar Ma resHaérea de la Société 
Lee toemetiéte aeroat rempliee pour l'admiailon t la cote d» U 

Bourse da LAto. 

COMMAMUITASRE 
est -demandé aveo apport de 
16.00'J francs jraranli par un ma 
teiiel da 80 000 Iruuca. Intérêt» 
t débattre l'.dponso, rue Dee- 
MMH-IJI, 1 , ciiei M. Deoar- 

0.0.34873 

tara  AtnoHmm 
les plat belles, les 
meilleur msrcUâ , 
goDt faites su Pro- 
pres du Nord, rot 
Nationale, 51. Lille. 

DDÊT' *'*a artfent en 3 

Alesaiiflie, 5, r. Si-Marc, Pnrid. 

RÉSIDENCE ROTALi DE UEKEN BflffXELLES 
Tonl un qnarlier nonvesn vient d être créé n proxi- 

mité du parc publie de Laeken, de nombreux terrains t 
battr toot mis t la disposition des amateurs A des prîi 
très modères, constituant un placement dea pins avants 
geux pour les capitalistes. Un tram vicinal y conduit en 
qoeJqaes minutes, deux voies nouvellet do tram elec 
trique sont en construction. 

Pour obtenir plana et renselgnementa, ■adre*e»r à 
M. Peroand Van deo Corput. 130, boulevard de ta 
■Senne, Bruxelles. 34931 

•upai 

*% W 

Inoffcnsif, d'une pureté absolue 

GUÉRISON RADICALE 
et rapide det  écoulements qui 
érigeaient au trefoit dot semaines 
de traitement par le copabu, le 
cubèbe et les injections.      B 0 

Dêpét dans tout$t lis Ptormaciet. 

Jf-t ■ICYCLETTI» 

et   ses   nombreux ch«na;em<_>nta vitesse 

H.   HTT3E=IEST 
B3, Rua »&tlop,le. Llii, Mai,™ i, Co^ta^a 

"SB? 

Entreprise Bénirai» dm 

PEINTURE,DLCORS,VITRERIE 
 » é. » 

Georges TBFFm 
LiLi-E — 70, Aue de Douai, 70 — LILLC 

Snéclallté d'Afflehesà grnnde* anrfacea 

CLINIQUE GYNÉCOLOGIQUE DU NORDI 

L». iwinirliM .«r«o> r»çM. *>.«0 JUIN 

rt dé ls Ooaapaoote ; 
et daat sas aulne   bureau* : 

DprtparsUoo 

t^afeOT^FailZ'Siiss^ -*lTi 

fles Appareils ertbepédiq^ss 
S^lsaant VRAIMENT 

ue ^g»querme<«4, 60 
 * ■    IviLLS 

ctuiops ttftmea èrfp*lfi t"*" 
*e««*>aa\i 
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a 
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